
nouvelles
du jour

Le ttpage produit par les Mémoires
in prince Clovis de Hohenlohe ne fait
^'augmenter. GaiNaame II en est écla-
boussé, et Bismarck, qai n'a pas laissé
uae très bonne réputation politique,
jpptralt de plus en plus comme un
,il»in personnage.

Le refus de Guillaume II de se rap-
procher de la Russie en sacrifiant l'al-
liance autrichienne, s'il vaut beaucoup
da sympathies à l'empereur d'Allemagne
je la part des Autrichiens, refroidit
singulièrement les bons rapports qu'il
tberche à avoir avec la Russie depuis
1» guerre russo-japonaise.

Pour ce motif déjà , la publication
des Mémoires est extrêmement désa-
gréable à Guillaume II. Elle le devient
tutoie plus pat les révélations de cer-
tains jugements que le bon prince Clovis
de Hohenlohe portait sur son maitre.
Sa iSS5, Hohenlohe écrivait de celni
jui devait étre plus tard Guillaume II :
, C'est un jeune homme irréfléchi, de-
fiot lequel sa mère tremble et qui a
louvent des querelles avec son père ».

Si l'on avait demandé à Guillaume II,
U y a quelques années, qui pourrait
parler ainsi de lui, il n'aurait pas sup-
posé que ce fût son chancelier Hohen-
lohe, celui qu'il regardait comme un
bomme absolument inoffensif et dont il
disait qu'il faudrait le conserver dans
la ouate, tant il était précieux.

Mais c'est surtout Bismarck qui sort
meurtri du journal de Hohenlohe.

Hohenlohe raconte que Bismarck
ivait conclu avec la Russie un traité
par lequel il lui garantissait les mains
libres en Bulgarie et à Constantinople
et par lequel la Russie, en retour, s'en-
gageait à rester neutre en cas de gnerre
de l'Allemagne contre la France.

Comme précaution contre la France,
ra n'était pas trop mal imaginé ; mais
c'est l'Autriche qui aurait une fois de
plus sursauté si elle avait connu cette
convention. Aussi, lorsque Caprivi de-
riut chancelier , le traité ci-dessus ne
(at pas renouvelé, car la révélation de
wtte duplicité aurait brisé immédiate-
ment la Triple-Alliance.

Bismarck avait foi en son astuce et
aussi dans l'humeur peu soupçonneuse
de l'Autriche pour oser jouer pareil
double jeu.

Le Corriere délia Sera annonce que
le Vatican va prendre des mesures ri-
goureuses contre les chefs du réfor-
misme el qne ces mesvies sont immi-
nentes. Plusieurs journaux, à cette occa-
sion, répètent les sempiternelles sottises
sut l'étroitesse et l'intransigeance des
autorités ecclésiastiques. Ils sont pris
soudain d'un amour passionné pour
l'Egiise ; ils supplient le Pape de ne pas
airôter le mouvement progressiste catho-
lique ; ils ont pour la Maison de Dieu
un saint zèle qu'on ne leur connaissait
pas. .

La vérité, c'est qua le Pape veut met-
tre le hola à un mouvement qui menace
de devenir un grave danger pour l'Eglise,
et, ce faisant, U remplit un des plus

Sacrés devoirs de sa charge. G'est ee qu'a
déclaré un personnage éminent du Vati-
can au correspondant du Corriere délia
Sera. « Tant qu'il ne s'agissait que de
cas isolés, le Vatican a gardé le silence
et a'est montré miséricordieux. Mais,
aujourd'hui, on se trouve en présence
d'an vaste mouvement qui étend ses
.ramification» dans tous les pays, en An-
gleterre, en France et en Italie en parti-
culier. Les novateurs veulent renverser
les bases du catholicisme traditionnel.
Devant un pareil état de choses, gardei
encore le silence serait manquer grave-
ment k son devoir.

« U faut d'ailleurs s'entendre sur le
sens de ce mot de réformisme. S'agit-il
simplement d'un renouvellement des
méthodes, d'un travail d'adaptation de
l'Eglise à des conditions nouvelles ; il
n'est personne à Rome qui s'y oppose.
Mais des choses bien plus graves sont
aujourd'hui en jeu. Sous le nom de mo-
dernisme se déguise une nouvelle con-
ception philosophique et théologique
qui veut se substituer à la conception
traditionnelle. Gest un nouveau catho-
licisme qui aspire à remplacer l'ancien.
L'Egiise doit réagir et garder le dépôt
do la foi.

« Les modernistes comme Loisy et
Tyrrei déclarent ôtre de sincères catho-
liques ; ils ne venlent pas sortir de
l'Eglise ; ils veulent rester avec le Pape
tonjours. C'est qu'ils savent bien qu'on
ne fait plus de schismes aujourd'hui,
qu'on ne fonde plus de nouvelles Egli-
ses. Ils savent bien que, une fois sortis
de l'Eglise, leur influence serait réduite
à zéro. Et voilà pourquoi ils continuent
à se dire catholiques. »

Il ne faut pas s'effrayer outre mesure
du mouvement qui a surgi. Le cas n'est
pas nouveau dans l'Eglise, et l'Eglise a
toujours su absorber les hérétiques.
Douée d'une grande puissance d'assi-
milation, elle sait prendre la direction
des idées neuves, elle les canalise pour
ainsi dire dans ies eaux de l'orthodoxie
et elle les utilise pour courir k de nou-
velles conquêtes. Ayons confiance dans
les traditions de prudence et de sagesse
du Vatican.

M. Paul Sabatier écrit au Corriere àella
Sera qu'il n'est nullement l'auteur de la
fameuse supplique envoyée au Pape par
un groupe de catholiques français. Il n'en
a connu le teite et l'existence qae par le
Temps. Il proteste contre l'accusation
lancée contre lui de recueillir des adhé-
sions à la supplique. Il n'est intervenu
dans aucune manœuvre de ce genre et
ne s'est jamais occupé d'associations
cultuelles schismatiques ou non schis-
matiques.

A Mulhouse, pour les prochaines
élections municipales, les libéraux et
les catholiques ont décidé de s'entendre,
pour tâcher de culbuter la majorité
socialiste.

En Russie, les élections pour les
zemstvos, qui ont lieu actuellement, ac-
centuent la réaction qne nous avons
signalée l'autre jour. Partout elles ont
donné une majorité écrasante aux partis
d'extrôme-droite contre les révolution-
naires, les constitutionnels démocrates,
Jes oclobrlstea et même contre les con-
servateurs modérés. La plupart des chefs
du parti constitutionnel démocrate ,ne
sont pas réélus. C'est un revirement
complet.

De ce train-là, la future Douma pro-
met, d'être réactionnaire.

G'est aujourd'hui, lundi, la principale
journée du séjour du lord^maire de
Londres à Paris.

Le lord-maire , sir Waiter Vaughan
Morgan ,est arrivésamedi avec plusieurs
membres de son conseil municipal. Cet
après midi est consacré k de grands cor-
tèges officiels. L'homme le plus remar-
qué sera le cocher du lûjrd- maire, qui
est célèbre à Londres. C'est un homme
de poids; Master Writch pèse 120 kilos.

A CUBA
Ls gonwrceur américain M. Magoon t

lancé une proclamation dans laquelle il
déclare qn'il mettra ft exécution les assu-
rances données par M. Taft et gu'jl ger-
cera les pouvoirs qni lni sont conférés ponr
la protection de l'indépendance de Cuba.

M. T«ft devait partir u$»di «P*** midi
avec MU- Bacon et Faostoii,

A Bâle autrefois ei aujourd'hui
Be_\ne, 14 oclobre.

Il y aurait de longs chapitre» I écrire inr
U débat politico-relig isux qui 8'est déroulé ,
la semaine dernière, sou lç.» voûtes gothi-
ques de l'Hôtel-de-Ville de i'â'e.

La tournoi u'a pas eacore pris flu. Les
lég islateur» bâîois se sont donné répit jus-
qu'à jeudi, et il est fort possible qne la
jonrnée du 18 octobre ne soit pas assez
longue ponr permettre anx combattants de
vider lenr carqnois.

Mais, dès maintenant, nons pouvons
dégager de la pbyiionomie de ee grand
débat quelques traits caractéristiques.

Constatons d'abord un fait consolant.
Nons nons souvenons trop bien des haran-
gues parlementaires qai illustrèrent 1'épo-
qua du Kultuikampf pour n'être pas frappé
du changement capital qni s'est produit dana
le ton des discussions. Ce n'est plos da tant
la phraséologie d'il y a trente ans. Penonne
n'a sorti la vieille f.rraille de 48 et 74. On
a laissé 4e côtô le Syllabu, l'Infaillibilité,
les Jésuites. On a point prétendu qce les
catholiques doivent être traitée en ennemis
de l'Etat. Oa ne les a pas mis au ban de la
civilisation moderne.

Ssns donte, le discours du représentant
du gouvernement trahit ls mauvais vouloir
qui l'anima Mais nous y voyons surtont du
malaise et dé l'embarras. C'est en sa qualité
de chef du Département de la Jtutlce que
M. Barkherdt-Si-hitzmaan a »xprimé l'o-
pinion gouvernementale, la qaestion relevant
de ee dicaitè». Il a daigné reconnaître que
la Bituaiton n'eit pins la même qu'eu 1874
et 1876. « Lorsque, dit-il, nous ëiaborftses
notre Constitution et limas un kultnrkampi
en miniature, la population catholique de
Eà':B n'était pu eneore ausri forte. Aujour-
d'hui, la parolaie eaiholiqne romaine a une
criée da croiisanee ; les finances lni man-
quent, ses piètres sont mai payés, une lourds
charge pèse sur leurs épanles et la paroisse
a beaucoup ds peine ft se procurer les lo-
caux nôcesiairu. »

IL Bukhudt admet donc , eomme l'a
d'ailleurs ii bien démontré uu orateur catfcc-
llqua, M. ls Dr Kully, qus U Constitttion
bâloiie de 1875 fut faite dans un esprit de
guene. Mais, en même temps, il constate
que la paroiiss eatholiqus s'sit fortifiée
malgré l'hostilité ds l'Etat et qus plaie
d'argent n'a pas été mortelle ponr elle. H
renonce ft nier l'état ds fsit établi par M.
ftalzwiller.

Pourquoi néanmoins se lefuie - '.-iî ft dé-
férer au vœu de M. Gutzwillar, demandant
ponr la paroisse catholique une allocation
bnlgétaire de 40,000 franca ? M. Buikhardt
invoque encore ici cette Constitution de 1875
élaborée dans le feu de la bataille. Il n'ose
plus dire, t on U foia , qus lts catholique *
devraient entrer dans l'une des denx
Eglises nationales ponr avoir le droit de
participer au budget des cultes. H comprend
qns cette plaisanterie n'est plus de saison.
Il se borne ft déclarer que la Confédération
peut bieu accorder ita subventions sans
conditions, mais cela n'est pas faisable ft
Bâle-Ville 1

En somme, M. Buikhardt veut bien
examiner la [ossibilité d'ane revision cons-
titutionnelle et faire entrer dans cette
étude non seulement la question de la sépa-
ration de l'Eg lise st de l'Etat, mais encore
les .autres combinaitons mites en avant,
telles que le prélèvement d'un impôt spécial
ponr tes çtUtea, ete.

Il annonce qu'il y mettra Je temps. Jl
compte bien employer deux ou trois ans ft
se parteler le cerveau pour sortir de l'im-
passe, car il convient qu'il y a quelque
chose ds changé ft B&le depnis trente ans et
que les lois actuelles ne répondent plus an
sentiment de l'équité.

Gn voit dope qae le représentant du gou-
verne ment iui-mem9 commence ft prendre
un ton plus doux envers les catholiques.

Mais le discours le plu intémuat ett
sana coatruiit celni de M. Arastein , député
radical et rédacteur de la non moins radi-
cale National Zeitung.

M. Ametein ne veut pis affirmer que tont
soit juste dans l'état de choses actusL II se
demanda seulement si las injustices dont se
plaignent les catholiques h« pourraient pas
être réparée* autrement que par la rupture
de» lient oui unissent l'Eglise et l'Etat. Ne

pourrait-on pu, dit-il, introduire le subven-
tionnement des Egliies libres par vole de
revision constitutionnelle ? Oa bien ne pou-
rait-on pas recourir ft la combinaison dts
imtG' s spéciaux pour l'eitretieu des cultes?
Est-il nécessaire de tomber immédiatement
daas les solutions extiémee ?

Cest une injustice, déelare l'oratenr, de
faire f apporter par les eatholiqau-romtios,
UM hr&tUtea et Us indifférents les f r a i a  de
culte des Eglises nationales. Il faut que le
gouvernement tronve une solution plus équi-
table.

« Js voyage souvent, an été, ajouts M.
Amstein, dans les payt catholiques, tels qae
la Bavière, le Tyrol ; j'entre dans les égli-
ses et j'entends les sermons du dimanche.
Je ne voudrait pu souscrire juqa'au der-
nier mot que disent les prédicateurs ca-
tholiques. Néanmoins , j' ei entendu beaucoup
de choses admirables qni m'ont fait souhai-
ter que le Grand Conseil de Bftle , en entier,
se trouvât dans l'uiistanes 1 »

Vraiment, on ne parlait pu ainsi au
Grand Couiil de Bft!e, il y a trente ans !

La question polonaise
en Prusse

(D'on correspondant pulicalier .)

Posen, 13 octobre 1906.
Dans un siècle où on paris tant, — et

beaucoup trop — de « eiviliwtion » et de
« p: ogres » , nou rencontrons de vraies bar-
baries, contre lesquelles l'opinion publique,
— souvent si snseeplibls lorsqu'il s'ag it de
petitesses, — ne ss soulève pu snfiUam-
ment.

Nons vonlou parler de la pertéention des
eatholiqus polonais dans le Grani-Daché
de Posen, soumis au gouvernement prutaUn.

L'Earope n'a pu encore oublié les tris tu
faits de Wrsesnia, — où lu pauvres
enfants polonais étaient tyrannisés, il y a
quelques années, par lu instituteurs slle-
maads, parée qu'ila ne voulaient pu êtuiier
la religion en allemand. Et voici de non-
veaox faits semblables, qni viennent tronbler
la paii de cette population bonne et paci-
fique.

Le gouvernement prusien a recommencé,
avec une obstination digne d'une meilleure
cause, ft imposer anx écoles populaires dn
Grand-Duché de Poien l'instruction reli-
gieuse en allemand, sans même admettre, tn
général, d'exeeptiont ponr les classu infé-
rieures , fréquentées par du enfants de 6 ft
7 ans. C'eit alors que lu parents, — cou-
vaincus que cette instruction, contraire anx
principu d'une pédagogie sérieuse , non seu-
lement ne porte pu de fruits, mait ns sert,
au contraire, qn'ft décourage^ lu enfants
et ft leur inculquer nne haine toujours
plu profonde contre la langaa dts per-
sécuteurs — sa mirant & présenter de
nombreuses pétitions aix autorités gouver-
nementales , ponr obtenir le chugcmtnt d'an
système vraiment néfute.

L'autorité eceUslutiqus de Gnesen et
Pos m , de son côté, cherchait ft prouver au
gouvernement , par dts faits ncmbreox,
qu'use iutruetlon religieute semblable ne
valait ritn, et conduisait uniquement ft uns
démoralisation eomp'ète ds la jtuneitt.
Hélu 1 le gouvernement prussien , dsm son
obstination intxplieable, ne tint aucun compte
de cu réclamations ai ratifié es et rtfcsa
méma & l'Eglise st au parents tont droit
d'intervention dans la qutttion de l'instruc-
tion religieuse dans les écoles. Uae telle
sttitade des autoritéa poussa la population
polonais» ft uns opposition ds plas en plu
énergique.

Lu parents exupérés exigeant da leurs
eufants 1» restitution immédiats du catô
chismu allemands aux instituteurs, st un
refu catégorique de répondre anx questions
posées par les instituteurs allemands. —
Les enfants cbSirent , et une grève fort sin-
gulière des petits écoliers commença. — La
gouvernement ns voulut pas reconnaître
qu'U faisait fauwe toute, te» &sttiftU«s
pa? aèrent ft dei; violence*, sn s'efforçmt de
briser là résistance iea panvre* s&fasts par
des menaces, des coups at diverses pu-
nitions. It y s eu du écoles où lu eniants
tombèrent nuladu & cave du coups qui
leur forant tofligès. Ailleurs, ils revenaient
ft îr. maison maltraités d'une manière révol-
tante, ou bien passaient des heurçj A; pbU
tenu dra;) }«; fctjii», go«ve»t es voyait

auii dea groupai d'snfanti aller ft l'égh»,
ou bien ft du statou de saints, pou implo-
rer avec du larmes abondantes la miséri-
corde de Dieu. Cepandant lu eœnrs pru-
liens rutent inébranlablu dau lenr obsti-
nation, et eu persécutions brotalu aa
eesunt pu.

Au contraire, ls gouvernement a, parait-il,
l'intcatioa d'interpréter cette agitation du
parents comme un crime contre l'Etat st
d'intenter du procès politiquu anx coupa-
blu. Uae telle interprétation ferait vraiment
honte & un gouvernement qui as respecte et
prouverait que la parois mémorable d'un
des rois de Prusse : « Il y a du juge» ft
Berlin » a'ut qu 'une ironie amère... Au-
jourd'hui , ce na sont pu du jngw, mais
dei bourreaux qui dictent les « lois > pou
lis provinces polonais»».

La preua catholique allemande blâma
ouvertement cette gaerre ds goavernemut
contre du estants, et réclame nn change-
ment ds syslèms. Das jonrnanx protestants
même ont avoué qus le gouvernement
pouese, sous la prestion dra radicaux alle-
mands de Posen, la perséiutiou beaucoup
trop loin . Dn reste , la population polonaise
de Poun aat soumise dspsis longtemps ft
quantité de vexations. La langue polonaise
est proscrits de h rit pnMiqae et ita èec-
let ; le commerce et l'indutrie polonais sont
boycottés pu ie gouvernement, st on arriva
juiqu'au point de défendre ft du colons
polonais ds bâtir du maisons su leur pro-
pre terrain l... Ces chosis font horreur et
on ne pent pu s'expli quer comment l'empe-
reur Guillaume II, dont lea Allemands van-
tent lu qualités d'esprit et de cœur , psut
tolérer ces barbaries. Et cependant , il a
sisaré Is Paps Léoi XIII qus la religion
catholique jouit d'une parfaite liberté en
Prusse , et a proclamé publique ment & 8ns*
sen, il y a un an, qae lu utholiqsu polo-
nais doivent savoir qne l' empereur respects
leu reli gion !... Il fant que le monde civilisé
commues uns campagne lérieuse contre
ees injniticu, qui violent le droit naturel I

Lettre de Paris
(Comsjoadi&ctf _:u _: _ :..:< . &» l» LibttU.)

Pari *, it oclobre.
Va querelle da ptln rastis.

La trè re da lord-maire.
Oa noas donne pour ou « oiseza rue »

l'heurenx homme qui nu&gea, il y a quatre
jours , du pain frais. On doute même que ce
privilégié existe ft Puis, et si, vraiment, il
n'est pu l'imaginaire création d'an chroni-
queur en galté, on ls prie de se faire con-
naître et de publier , avant lnndi, sa
recette.

Ponr le toat prochain lundi, cependant,
ce serait inutile Hier, en effet, le conseil
syndical de la boulangerie parisienne a
dJécidé, pou cette fois, l' ouverture des bou-
ti ques. Il a peuê qu'U y aurait inconvénient
ft la fermetue, cette semaine-ci , TO l'af-
fluence certaine du étrangers. Cu ils vien-
dront, sans donte, en grand nombre, pour
voir le lord-maire et ses carrosses dorés, fe
lord-maire avee su shérifs , su aldermeo,
su mûriers et nta huissiers. Donc , sa
l'honneur ds la Corporation de la Cité et da
son chef, ia mortification nou sera èpu-
gnée, le 15 oetobre, de manger du pain
raasfe.

C'ut un joli prétexte de badinage qua
cette question de la miche tendre QU de la
miche due Force est toat de même de la
prendre an sérieox. Une fois parti le cor-
tège uchaique et brillant qui va étonner
lu ruts de notre capitale, aussitôt finie la
trêve du lord maire, derechef se posera la
problème du repoi hebdomadaire, et ee
sera, pour lu ouvriers et lu patrons, un
champ de bataille. Ne prenez pss ee mot
pour une métaphore. Les boulangers gré-
vistes de Toulouse ont pillé du magasins.
Il y a eu bagarres et coups de feu. On a
releva du blessés. A Paris, dans la nuit
du 6 eu 7, ti % fallu mobiliser de ia polies
et du soldats pou prévenir des désordres.

Eu il besoin de formuler l'objet précis
du différend ? Il s'agit de savoir si le repos
légal sera < collectif > ou aura lieu « par
roulement >. Collectif , c'est ainsi que lu
patrons le veulent, parée que, prèt&ndent-
ils.le rouUmsnt , lu obligeant ft prendre daa
auxiliaires, entraînerait une augmentation
tentible de leus fraie généraux, Ils ent



donc résolu de ne pu cuire le lundi et de
fermer es jour-là. En revanche, ils deman-
dent & lenrs ouvriers de doubler, dans la
nuit de samedi au dimanche, lu fournées,
afin qus la clientèle puisse s'approvisionner
en consé quence, liais lu ouvriers crient au
surmenage. Le repu qni leu ut ainsi of-
fert , ils n'en jouiront pas, exténnés qn'ils
teront pu le donble labeur qn'on anra exigé
d'eux. Ils se sont pourtant soumis , la plu-
part du moiu, et lu patrons ont pn chan-
ter victoire. Mais on leu prédit qu'ils ne
tarderont pu & en rabattre. A dêfant d'one
révolte de mitrons , ils devront capituler de-
vant une révolte de bourgeois. C'eit M. Gé-
rault-Bichard qui prophétise. Un maître
boulanger a osé, parait-il, s'écrier en pleins
Chambre syndieals : « Vive le pain ras-
sis L.. > C'est avoir le triompha iniolent.
Lu consommateurs ne manqueront pu de
relever ce défi. Déjft ils ne dieiimulent pu
lenr mécontentement ; ils murmurent et
M. Gérault Richard annonce que bientôt ile
gronderont

P.-S. — Lu informations de la « der-
nière heure » nou apprennent que les pa-
trons boulangers acceptent décidément ie
système du « roulement >. Vollft donc un
conflit apaisé.

ETRANGER
EN RUSSIE

Saint-Pétersbourg, 14 octobre.
Plusieurs anarchistes venant de l'étran-

ger sont arrivés & Saint-Pétersbonrg. La
poliee avisée de leu arriv ée lu a filés et
lu a anêtés an moment cù ils pénétraient
dau nne maison. Ils étaient porteurs d'une
quantité eoniidérable de dynamite et d' an-
tres explosifs.

Saint-Pétersbourg, U octobre.
Ls gouverneu de la province d'Orel en

présence dn mouvement agraire menace
de mesures ds répression extrêmes lu con-
tribnablu qui n'acquittent pu leus impôts.

Saint Pétersbourg, U octobre.
Le préfet de police de Moscou a interdit

tout meeting d'étudiants et a prévenu le
recteur et le conseil du professeurs qn'il
lu rendrait responsablu de tontes Iti
infractions commues pu lu étudiants dani
l'Université.
l'ou lu ministres travaillent actuelle-

ment ft dreuer la liste des électenrs peters-
bonrgeois pou la prochaine Douma.

Le mouvement agraire continua dans la
prorince de Toula. Plusieurs demainu ont
été incendié!'.

Hier, ft Saint-Pétersboug, trois pillages ft
main armée ont eu lieu.

Le czar et Victor-Emmanuel
On mande ds Borne que le prince Pa-

nossi, gentilhomme de la cou de Bussie,
ut urivô & Rome porteu d'nne lettre auto-
graphe du czu ft Victor-Emmanuel. On
attache ft ce meuage une importance extra-
ordinaire. On croit qu'il s'agit d'une visite
que la czir se propose de faire au roi
d'Italie.

t.n crête
On Z^snde d'Athènu que, pou complaire

aux Crétois, le gouvernement italien a
décidé de déplacer son contai général ft La
Canée et de faite exprimer au préiident de
l'aœemblée crétoise des regrets pou la
façon violente dont fnt récemment close
l'assemblée par nn détachement de troupes

ST PBDILLBTOH DB LA LIBERTÉ

l'Jéiitep ls Jutagft
PAU

Charles SOLO.

— Voua lai remettrez c'papler. c' est ane
convocation dn commiiialre.

Le défenseur de l'ordre porta la main aa
képi et flt demi-tour.

jlftne Roisignol allait regsgner la cuisine,
on&Hd son époux , qui avait toat entendu , sur-
git à ss* côtés.

U était livide
— ht commissaire I... Le commissaire 1 bal-

butiai t-I l .
La coupe de l'infortune débordait ; la fata-

lité l'écrasait ; 11 eat contre elle une laprême
révolte.

Et d'ane voix effrayante de calme :
— Ma grosse chérie I Je sali la victime de

la plus odieuse des machinations. Mais Je sau-
rai me défendre I Ils nVuront  pas ma tête.

Le papier officiel fc la main , M. Rossignol
sortit et prit le chemin da poste. Ea roate,
ton imagination malade s'exalta, ton calme
a'éranoait, il pressa le pu.

An poste, où 11 entra comme nn oorsgan,
on crat ae troaver en présence d'an fou. La
convocation qa'il exhibait ne rassura qn 'fc
demi let agents,

Comme on le priait d'attendre quelqust ins-
tants, Rossignol bouscula le gardien dt terrlce

italiennes. L'oCicier commandant ee déta-
chement a été de plus blâmé.

U. 'Ai i  mis a convoqué l'assemblée natio-
nale crétoise pou le 18 octobre.

Au champ de courses parisien
Paris, 14 octobre.

Di vifs incidents se sont produits cet
après midi, dimanche, aux couis.a ds Long-
champ.

Le starter ayant donné ou plutôt main-
tenu un départ trèa irrégùliw dans le han-
diup libre, anx proelamatiou du résultats
tou lea assistants qui n'avaient cessé de
huer la starter et qni avaient passé du cris
anx faits brisèrent lu burieadu. Le public
de la prairie envahit le puage sn criant :
« Bembousez, remboursez 1 » Les gardes
chargent et réutilisant ft refouler le public.
Alors tou lu manifestants aemblent pren-
dre plaisir & ss chercher querella lu uu
aux autres. Dis corps ft corps se produisent
nombreux. Ls servies d'ordre eat impuis-
sant Du tribunes dn puage on jette du
chaiiu. Le public que les gardes ont refoulé
sur la pelouie cherche & ébranler lu bara-
quas du pari mutuel sans waser de ecits :
« Remboursez , remboursez > et do réclamer
la démiiiion du starter. Le puage ut en-
vahi de nonvuu. Le pnblic retournant dans
la prairie renversa les baraqnu, expulse tt
frappe lu employés, puis met le feu aux
buaquu cn dispersant tont ls matériel.
Lu pompiers du puage accourant. A 3 h. 45
tout biûls su la prairie. Les grandu bara-
ques d'afBchsgs du chevaux sont également
incendiées. A 4 h. snr la pelouse le specta-
cle eat émotionnant. Tout brûle, lu bus-
qués et le buuu central. Let pompiers
n'étant pu an nombre na pusnt pu ss
rendre maîtrea de l'incendie. On rembourse
en h&te lu paris. La fonle continus & crier.
A 4 h. 40, nn détachement ds gendumu &
cheval arriva au pas de gymnutique. Au
pessge lu hommes sont acclamés , mais
dau le public de nombreuses altercaiiou
se produiient.

scandales coloniaux allemands
Le Lokal Anzeiger de Berlin annonça

que le major Fischer a été relâché et que
lu poursnitu contre lui ont été aban-
données.

Enterrements clous
Il résulte d'nna statistique publiée pu la

Réforme sociale qne le nombro des enter-
rements civils a dfminné dans la période de
20 unèu qni va de 1833 & 1903. C'eit dans
les arrondissements de l'Est qne lts convois
civils sont le plu fréquents.

Les centennlres
d'Iéne et Auerstaedt

Hassenhausen , 14.
Su les champs de bataille de Auerstaedt

et de I«na a été commémoré aujourd'hui le
centenaire des batailles de 1806. Aux denx
endroits, du monuments ont été inaugu-
rés. Les feld-muéchanx comte Hœjeler et
Hahnkt ont déposé du couronnes au nom
de l'empereur.

SPORTS

A BBO STATION
19 ballons ont pris part , hier dimanche, an

concourt organisé par la 8ociété d'aérostatlon
de Berlin. Le départ a'est effectué ssae incident
par os Tent d'Ouest. Il» oat tSectaè on par-
court d'enTlron 50 ko. Lss ballont se tont
dirigés dant la dlrsction de la Silétle et de la
Rutile, res milliers de spectateurs assistaient
au départ.

at , denz secondes après , il était dant le bureau . soupçons qae l'infâme calomnie accumule tu . sitar le commissaire , je suis venu à pied et , ment vetut, dont plusieurs étaient en cottaasdn commissaire.
Planté derant le magistrat, nne main tar

la poitrine à l'endroit da ccour, l'autre dressée
an deisns de sa tête , 11 dit :

— Monsieor le commissaire 1 je tait Inno-
cent 1

XX11
UN VAUDEVILLE CHEZ LE COMMISSAIRE

Le commissaire de police , très abioibé par
let bonshommes qn 'il dessinait tur papier
administratif , na fat pat pea surpris.

Un lnttant , 11 crat avoir affaire à qaslqaa
dangereux anarchltte ; malt, comme 11 étalt
physionomiste , 11 so rassura.

Il n redressa derrière eoa comptoir, coa-
mt tsi bonshommes de papier bavard et
demanda :

— Qa'est-ce qae voas voulez! Qui vont a
introduit!

— Monsieur lo commissaire, Je tait inno-
csnt l Je le jure 1

Les'ltols agents de planton venaient d'appa-
raître derrière l'ex concierge. Le commissaire
grossit la voix.

— Qael est cet Individu t Brigadier
Latronllle, vons tirent un service supplémen-
taire poar avoir laissé entrer ce particnllsr
tans lai demander ce qa'il voulait.

— Malt, Monsieur le Commissaire, il est
arrivé an poste sant crier gare. An moment
où je lai demandait ta convocation...

— I ta  ane convocation 1 Voyons I
Le père de Lucile tendit spontanément le

bont de papier dont 11 ne t'était pat dessaisi.
Le commissaire eut nn hant-le corps.
— Ah f c'est vons, Rossignol t d' . t-il .
— Oui , Monsieur le Commlttalre. C'est mol

Roisignol. Jt ne me dérobe psi aax iojuitet

Le ballon Cognac , monté par m propriétai-
re! MM. Guyer et Spcorrl , de Zarich, et piloté
par M. Btancltrc, toat trois membres de
X'Aéro-Cliib initie, a prit part an concours.

Berne, 14 oclobre.
Aujourd'hui a ta Heu an match de football

entre Isi premttrt toarls du clabi de Berne et
de Saint -Oall. L'équipe bernolie ttt sortie vio-
torlenss par 3 buù eontre 8.
' • • ' ¦

€chos de p artout
GUILLAUME II INTIME

Un rédaetenr de VEcho de Parit, k propos de
la publication dei Mémoires da chancelier
Hohenlohe, est allé interviewer M. le margall
de Nouille» , ancien ambatiadenr da Franca à
Bsrlln. Il raconte entre autret cet deax plai-
tantst ant cdotet :

« Par an btl après midi de Jaillet, je me
trouvait dans mon cabinet de travail. Il fallait
ont chaleur accablante. Ma mise t'en retien-
tait : J'avali nno tenue débraillés, et, mei pledt
appuyét tar le bnrean , le torse renvtrté dant
un fauteuil , je Ht ait. Tont k conp, i la hauteur
de la pointe de«mei pltdt , dane le fond de la
pièce , U me semble voir apparaître le botte de
l'empereur. Je sursaute, ramenant mes jambst
ft la position normale et mettant nn pen d'or-
dre dans mon accoutrement.

< L'emperenr, car c'était bien lai , ta borna i
rire de mon étonntment :

« —  Laissez donc I... Nom ponrroni causer
alr.rl tam fsjons I Vom ne m'at tendiez  pat.
Faitti comme sl ce n'était pu mol. >

s Qnlllaame a du f? sons exquises de vom
mittre k l'alte... Je ne me rappelle pat l'objet
de ta visite ce Jour- là , mail chaque folt rien
n'était plut aisé qae de tomber d'accord avec
le souverain. Il mettait beancoup de bonne
grtca dam tom tet actu et dant tontet tet
paroles, ft moim qu'on euaj&t da lni « mar
cher tur let pieds >. Ah I ç» non. II était alort
d'one nervosité extrême et cr; gestes taccadét
dénotaient lu sentiments qai agitaient ton
esprit.

« Un soir , ft nn grand bal de la cour, je ma
trouvais, aveo d' autres pertonnagu, en grand
uniforme , dans la talle Blanche, an moment
du paitage da corlége Impérial. L'emperenr
m'apergolt , vient ft mol , eiqulsie un sourire et,
posant la main devant sa bouche ponr donner
ft sa parole la caractère d'une confidence, me
dit ft l'oreille s

< — Croytr vous, mon cher ambassadeur ,
qu 'on s'embête assez.. s

— Et qu'avez-vous répondu I
— Rien , ou plutôt j'aurais dû répondre ceci :

c Certainement, tire, ce lerait exact, tl Votre
Majesté n'était pas Ici I s

— Cétalt , en effet , une réponse du meilleur
aloi, mais ponrqnol , Monsienr l'ambauadeur,
OBitu-vom de la faire & Sa Mejeitét

Parce que l'Inspiration ne m'en est venue que
le lendemain matin 11 >

MOT DE Ut FIH
Premier médecin. — Je vient de découvrir le

micro b a de U eaUté.
Second médecin. — Yoai n'allés pat I * pro-

pager an moins, j'espère I...
Premier médecin. — Voyons, mon cher con-

frère, poar qai me pienez-vousT

COHPBDBMTIOS
Les obsèques de M. Attenhofer. — La dé-

pouille mortelle du jage iédéral Attenhofet
a été transportée samedi dans son canton
d'origine avec une grande solennité. Le
train contenant le eercaeil et venant de
Lausanne eat arrivé en gare de Sarsée â
4 y ,  h., amenant ausii la plapart des délé-
gations. Bientôt aprèi , la dépouille mortelle
a étô accompagnée au cimetière par nn long
et solennel cortège, auz sons d'une marche
fonèbre.

Ea tête da cortège marchaient les sociétés
de chant, de gymnastique et de tir, ainsi
qut is société des eost-c&elera. Les élèves
de l'école secondaire des jennes fi les vètaes
ds blanc portaient des palmes et des cou
ronnes. Dsvant le cercueil marchaient des

ma tête. J'accours au premltr a via. Et, Je vom
le réjèto avec l'accent de la plm profonde
elncérlté, Je mit Innocent de la mort de Car-
casson I S'il y a eu crime, je n'ai pas trempé
les mains dant 1» tangrépandn. Non , Moniteur
le Commiiialre, j'ai derrière mol tout  un pas s fi
d'honneur et de probité. Malgré la mort de
M. de Boltrcbut, qai nom met lar le pavé
Je pals cont inuer mon chemin, le front haut !
oui , le front haatt...

Le commissaire de police et le brigadier
Latronllle échangèrent un coup d'œil signi-
ficatif.

Us étalent fixés.
Sans rien laisser paraître , le brigadier t'ap-

procha de ton chef et demanda.
— La es 13 isole t
— Njn l II n'eit pu furieux , et depuis la

dernière Interpellation au comell municipal...
Un fiacre pour l'Infirmerie du DS;6t , et pré-
venez la famille.

Le brigadier s'éclipsa, le commissaire prit
un sourire gracieux.

— Cher Monsieur Roisignol, je vont al
fait appeler poar vom dire que votre Inno-
cence ne laisse plnt l'ombre d'un doute. Vom
ôtes libre et je vali vous faire reconduire tn
voiture.

— Merci M. le Commissaire. Merci de m'a-
voir rendu l 'honneur I Je lavait que Je sorti-
rais d'ici absout et le front haut.

Le bri gadier Lalroullle rentrait.
— J'ai pris un sapin en maraude, 11 ut lft 1

dit-il ft l'oreille du commlttalre.
Celui cl reprit :
— Cher Monsieur Rossignol, tl vont voulez

lulvre le brigadier, 11 vout conduira à la
voitnre.

— Une voiture J Vous «tu trop bon, Mon-

dèlégués de la société des étudiants Baisses
ainsi qae la Ltmania in corpore.

Derrière le cercneil suivaient les parenti
et les délégations fédérales et cantonales
accompagnées de leurs huittiers. Le Tribunal
fédéral était au complet. Le Conseil fédéral
était représenté par M. Zemp, le Conseil
national, par 11 M. Schobinger et Lehner, le
CottBtil des Etats, par UH. Witt et Schul-
theis. Le Conseil d'Etat de Lucerne était
présent in corpore ,- ainei qoe les autorités
judiciaires cantonales. Plusieurs cantona
avaient également envoyé des délégations.

Au bord de la tombe, après l'absoute,
H. Monnier, jnge fédéral, a pris la parole
au nom des autorités fédérales, rappelant
les émintntes qualités de jariste da défont,
qoi était un homme intégra et foncièrement

U. Schumacher, président da Conseil
d'Etat de Lucerne, a célébré les services
rendus par le dèfant k son canton d'origine
et a rappelé aes éminente« qualités . '

La cérémonie a pris fin à cinq heures.

Let directeurs de la Banque nationale. — On
dit que M. Kandert, directeur de la Banque
cantonale de Zarich, est l'homme en vae
pour la direction de Zurich. Poar la direc-
tion de Berne, il est question de U. Mauderli ,
directeur de la Banque cantonale bernoise.

Un joarnal dit qae les traitements seront
de 20 k 25,000 fr. poor les directeurs cen-
traux , et de 15 k 18,000 fr. poar les direc-
teurs de succursales. -

La colonie suit» de Londres. — On an-
nonce la mort de U. Stéphane Gtatti, direc-
teur du thé&tre Adelphi à Londres et pro-
priétaire da restaurant londonien qui porte
son nom. U. Gatti , d'origine anisse, avait
avec ion frère amassé nue fortune considé-
rable et était la providence de la colonie
helvétique de Londres.

La politique coniesaiontiei.e au moulin. —
Les N. Zurcher Nachrichten révèlent un
< détail > d'un haut intérêt k propos du
trust des meuniers de U Saisse orientale
qui vient de se former.

Il BB trouve qut eette trnstifleation a des
dessous politiqoet et confessionnels. Ea
effet , la principale clame du rachat des
actions des grands moulins réunis de Goldach
a été que le président du conseil d'adminis-
tration et directeur de cette entreprise, tl.
Hœttensihwyler , serait dépossédé de ses
(onctions et renoncerait à tonte activité
dans (a minoterie. Or, l'homme ainsi sacri-
fia ett , dltent les Zurcher Nachrichten,
aa des plus brillants spécialistes de l'indus-
trie meunière, doué d'an génie commercial
qai faiiait de loi une des colonnes miîtresses
da la minoterie suisse. Mais en mêae ttmpt,
le directeur des moalius de Goldach eat
eatholiqae et c'est l'explication de cet acte
incroyable d'ostraciime çonfeiiionneL

Cela se paise dt commentaires, mais
le fait est & retenir pour étre servi en
temps opportun k certaines ftnilles radi-
cales qui, volontiers, nous reprochent d'in-
troduire la préoccupation confssdonnelle là
où, selon eux, aile n'a qus faire.

Il serait difficile , assurément, de trouver
un plus ridicule échantillon de monomanie
confessionnelle qua celui fourni par cas
meuniers , pour qui la farine doit être anti-
ultramonttiue ou n'être pat.

Nolariai valaisan. — M, Joseph Knntschen.
fils de JJ. le conseiller d'Etat Kuntschen, k
Sion, vient d'être admit k l'exercice da
notariat.

retournerai  de mime.
— Non 1 non I C'est nna petite compemation

qne vont doit la justico de votre payt.
Roisignol sentit nne crainte vague sourdra

en lui.
— Je vom dit que Je «tournerai ft pied. Je

n'en veux point , de votre voitnre.
Le brigadier le pomsatt doucement ven la

sortie. Rossignol eut l'appréhentlon d'un dan-
ger inconnn. Soudain , 11 «nt an trait delnmlère
et te rebiffa :

— Une voiture I Est-ce que vom me prems
pour un fou I

Le commitiatre allait le persuader qnand ,
dant le corpt de garde éclata un concert de
voclNratiom qni pouvait faire croire ft nne
lartiloa &'émsatlert.

— Tonnerre da la Sonora I Je vont dit que
le papa Rossignol eit dani la cambuse et que
nom j  entreront auul. Koui voulom le voir,
votre commlsialre. Allons , homt 1 demi-tour ,
on gare au tabac I Vom ne voulez ptt 1 et d'nn,
et de deux I

La porte t'ouvrit avec ftacat et le commlt-
talre , pétrifié d'ahnriiiement , vit apparaître
les deux gardiens de service ponr ainsi dire
portés ft bout de brai par un robnste gaillard
qai ne semblait guère gdQé de ce petit exercice.

Sam tecouuei l'homme alla dépoter let
agenti tur une banquette et, comme le bri-
gadier fallait mine de ts porter au secours de
tes collègues , 11 fat happ< an vol et dépoté au
même endroit.

— çs.mei pttittl il vom êtet sages, vom
aurez du nanan I Sl vom ne l'êtes pu, je vont
fourrt au bloo I

Estomaqués et comprenant qne tant renfort,
Ht n'auraient pat raison de cette terrible poi -
gne, let boni agenti te tenaient coll.

Le bureau s'était rempli de geni tièj éUgam-

Elecliont. — Le cercle d'Orbe a élu dé.pûtes, dimanche , U. Georges Magnin raii
cal, par 498 voix et Louis Richard, notaire"
libéral, par 462 sar 616 votants. Le candi'
dat socialiste Ed. Engel, onvrier ekocohu*»'
a obtenu 87 voir. r

'
A Schiffhouse, les radicaux ont décidé daporter comme candidat au Conieil des Etat»

le colonel BolU. L'élection doit avoir lien u
28 octobre. "

M. Mouromlieff à Genève. — M. Monromtseff , président de la défunte 'IWJrusse, vient de s'installer à Genève pour
on séjour de plasiears mois.

Conlre l'abilnlhs. — Contrairement à onenote publiée par certains journaux il nas'est pas constitué k Saint-Oall de comité
pour réclamer la prohibition cantonale de lavente de l'absinthe. Le comité en question
organice dans le canton une initiative fédé
raie.

Nos douanes. — Oa sait qu'en 1905 leidouanes fédérales ont encaiiaé pièj ^63 millions. Dans cette somme, les mar.
chandisea alimentaires toat entrées p0jr
28 millions de droits; le vin a lai seul & pay{
8 s/i millions de droits ; le tucre, 7,400 OOO
franct. Le tabac a payé 2,460,000 fr. '

A noter que le vin eit taxé au 16 % i*ta valeur; le Ubac au 21 %, le sucre ai
22%.

Ea 1850, 1e prolait dts douants suinu
a'élevait k la modeste tomme de 4 millions

Pour la période de 1850 à 1905, jj
somme dts droits payés i notre froatièit
atteint 1 milliard 200,000 francs.

Les C. F. F. et les ouvriers. — La Démo-
crate de Delémont, organe radical, cite le
fait que les C. F. F. voudraient obliger l«i
ouvriers qui, de Courgensy, se rendent cha-
que matin anx ateliers de Dtlémont & preu-
dre le train qui part de Porrentroyjé 4 % h,
du matin, sous prétexte que le train saivant'
qui arrive à Dilémont & 8 h. 05, ue peut
être utilisé par eu, le règlement fixant à
8 h. la limita de validité des abonnements
d'ouvriers sur les trains du matin.

Pour cinq minutes I

Finances genevoises. — La budget geni-
vois pour 1907 prévoit on déficit dt
761,000 frsncs, avec 8,978,000 francs de
recettes. Le déficit prévu pour 1905 s'eit
changé en un boni de 143,000 francs.

LIVRES NOUVEAUX
Le Bon vieux temps <

Le « Bon vieux temps » 1 Ces mots met-
tent immédiatement l'imagination en cam-
psgne. Us évoquent le souvenir des récits
fsbuleux qu'entendit notre enfance; il. au-
réolent le passé d'un nimbs myitêrieux,
Qi'eit-ce que le bon vieux tempi? Ponr peu
qu'on s'efforce de prêciier, de donner une ré-
ponte circonstanciée, voilé qu'on hésite, qu'on
s'embrouille, qn'on so perd. Es pourquoi,
Je vous pris ? Tout simplement parce qui
l'on ne connaît pas, mais pas tout , le bon
vieux tempi ; parce que les quelquea notions
qu'on en possède sont vagues et très souvent
¦ Scènes de la vie de not ancêtres par H. Leh-

mann, directeur du Uusie national tuits:
Splendidement illustré por U. et E. van àhiy
den , U. Bachmann, E. Leuenberger, A. Ilojf
mann , etc. : 400 illustrations documentaires.
Préface de U Ruchet , conseiller fédéral. Parait
en 15 livraisons mensuelles de 1 [r. 3S, franca
de port. — E. Zahn, éditeur à Neuchàlel.

de cérémonie. Quant au panvre commissaire,11 perdait la tfite.
Soudain, M. Rwilgnol jeta nn cri :
— Monileur Carcauou I
— Monsieur Rssslgnol I
— Mon fatnr gendre I
—Mon futur beaa-pt . ro l
Et ils tombèrent dam les bru l'un de

l'entra.
Cela tournai t  an vaudeville. Le commii-

ialre, en te démenant , renversa ton encrier
dont le oontenu alla ie répandre tur les
bonshommes. Lei deux agents et le brigadier,
let bras allongés inr lei jambst, assistaient
ft ce spectacle Inédit dans un poite dé polies.

— Ah I ol l vom antret I Qoand il vosl
plaira de me dire t..

Un )enne homme trèi correct t'approcha du
magistrat.

— lions ieur I Je suis le chevalier Panl ds
Rochebelle. (

Il te Taisait qne ce nom n'était paa inconnu .
dn commissaire.

— Paul de Rochebelle flla de l'anclto
député 1

— Lui-même, cher Montlenr. Bt permettet-
mol de vom préienter mea amii.

Le digne Roisignol étalt transfl gulé, 11 eo-
braisait Mme Rossignol , 11 embrassait sa al-
gnon», il embrassait Agésllat, il ««brassait
Jean Latrulte, il embrassait tout le monde et,
si l'on n'y eût mit ie holà , il aurait embrasU
le commissaire et lit troit gardions de la paix.

Le commissaire étalt bon enrant, il consentit
à na pu to i&sher, même contre Ariitlde.

¦V.. '—,: _ __, £___¦> a suit*}



erronées ; paru qa'en un mot, jamais p ar-
tonne n'avait songé & vous le présenter dans
sa réalité. On sait bien qu'autrefds nos
pères livrèrent de sanglantes batailles, qu'ila
défendirent courageusement l'intégrité du
toi menacé, qu'Us prirent da servis* k
l'étranger, qu'ila connurent les horreurs des
guerres civiles, mais ou ignore tout da leurs
ns et coutumes, de leurs mœurs, de leurs
travaux dans les divers domaines des arts
ou des sciences, de leur vie sociale, familiale
et politique. C'est lk une lacune profonde et
d'autant plus regrettable qu'on ne peut com-
prendre absolument un peuple qu'à la con-
dition de connaître l'hiatoire da son déve-
loppement social, moral et religieux.

Quels sont les divers facteurs qui ont
contribué à la civilisation actuelle de notre
pays. Comment et sous quelles influences
s'eit foimèe la personnalité fin peuple
gaine? Qa'élait la « vie quotidienne » de
nos pères. Quels étalent leurs croyances,
leurs superstitions, leurs goûts, leurs occu-
pations? De quelles cérémonies accompa-
gnaient ils les événements importants de
leur existence? Qu'ont-ils fait, en un mot ?
Q vont-ils été? A toutes ces questions d'on
intérêt palpitant, H. le D'Lehmtnn, direc-
ttur da Matée national sniase, vient de
répondre dans son merveilleux ouvrage Le
Bon vieux lemps.

Le Bon vieux temps, dont la lecture
noua acaptiré au plus haut degré, est le livre
que nous attendions depuis longtemps et que
désormais devra connaître tout Suiise qui
aime son pays, tout homme qui B'intêresse
au passé. Un coup d'œil jeté sar la table
det matières fait apercevoir d'emblée la ri-
chesse d'informations offertes au facteur.
Tout ce qui peut .intéresser l'esprit avide
de connaître est contenu dans ce livre ;
lts Origines sont étudiées avec un soin
et une Compétence dignes 'de tout éloge ;
puis vient l'histoire dn Commencement du
christianisme et la conversion des Bur-
gondes et des Allemane * ; c'est ensuite
l'histoire du couvent de Saint-Gall , des
châteaux forts, des ordres de chevalerie;
celle de la fondation et du développement
des villes suisses; c'est 'pins loin, l'histoire
si esptivante du moyen-âge , l'époque hé-
roïque des couvents où se concentrait
l'intensité de la vis intellectuelle et reli-
gieuse. Et que dirons-nous des Temps de
calamité (la peite et la lèpre), des chapi-
tres consacrés à Yinduslrie, au commerce,
aux voyages, etc, etc. Eîrit dans uu esprit
siriéui, Le Bon vieux temps donne ane
place d'honneur — eeila qaf ini revenait ie
droit — k l'Eglise et k sea œavres. M. le
Dr Lehmann en parle élogieusement comme
du facteur le plus puisstnt de la civilisation ;
on aimera a relire les piges si vibrantes cù
est racontée l'activité infatigable et coura-
geuse dès saints hommes qui furent  dans
notre pays les pionniers du christianisme.
Âa resle, Il n'ast fas nne page ie cet admi-
rable volume qui n'instruite, intéresse et
captive.

L'esprit dans lequel est conçu le volants
témoigne chez son auteur d'une grande
impartialité. Lorsqu'il y a chez nos ancê-
tres des choses qu'il faut blâmer, l'aateur
n'a pas dit, comme certains historiens pro-
testants : « Voilé ce qu'ont fsit nos pères
quand ils étaient attachés â la religion de
Rome. » A propos des protêt de sorcellerie,
tt. Lehmann dit par exemple : « On aurait
pu supposer que la Réforme mettrait un
terme à ce scandale partout cù elle 8ur«it
le dessus, et cela d'autant plos qua ni les
Pères de l'Egiise ni les Papes n'avaient
cru k la sorcellerie. Il n'en fut rien. Pas
plus que lea catholiques, on ne vit les pro-
testants s'indigner. » L'auteur explique
eosoite qae lea hommes lea plas éclairéi de
Mtte èpoqua partageaient la croyance popu-
laire et estimaient qu'il était nécessaire d'ex-
tirper ls mai par le f e r  et par le fan.

En analysant lea causes de la supersti-
tion de la sorcellerie, M. Lehmann croit la
trouver dans « la théologie et dans l'état
défectueux de la médecine at des sciences
naturelles- » Nous loi ferons observer qoe la
théologie comme telle n'est pour rien dan§
cette affaire. Il faudrait des recherches nou-
velles pour savoir comment ont pu naître
les différentes superstitions ; mais loin que la
théologie les ait jamais favorisées, elle s'en
eat montrée l'adversaire et lea a dénoncées
cornuie des fioles graves. Là où règne la
théologie, on, ponr parler un langage mieux
comprit, dans las cantons catholiques de la
Saisse, la superstition a beaucoup moins de
prise que dans certaines populations pro-
testantes.

L8 Bon vieux temps s'ajoute à la mtr-
VKlleu3e collection des grandes œavres il-
Instrâes que nous devons à l'infatigable
éditeur, M. P. Z»hn; l'illustration en est
ilejjissime et d'une parfaite beauté. 400 gra-
vures documantaires.dont la plus grande par-
tie empruntée au Muses national, donnent au
.texte un commentaire des plus fidèles, tan-
dis que soixante grandes compositions, véri-
tables chefs-d'œuvre dus aux maîtres H. et
E. van Muyden, H. Bachmann, E. Leuen-
berger, A.. Hoffmann, etc., achèvent de
itixe ia Bon view temps vae wone d'une
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vraiment le livra de la famille auisie, livre
utile, livre attachant, livre excellent qoi
sera d'un grand profit à la jeunette es
particulier. Nous ne saurions assez ia recom-
mander i toas ctax qai s'occupe ci d'éduca-
tion, à tous ceux qni ont k cœur les intérêts
moraux de notre peuple. Son prix, d'ane
modicité extrême, contribuera a le rendre
rapidement populaire et lai ouvrira les
portes de tcuttB nos famille* te la ville at
de la campagne. X.

FAITS DIVERS
ÉTMNQEH

Vnr«aIona vit encore» — On avait
annoncé, 11 y a plut d'un an, la mort du famenz
brigand Varialona, la terreur, pendant long-
temps, des campagnes siciliennes.

Oa «'était trompé : Vuttloot est virant Uo
J ournal is te  faisant nn voyage en Tunis ie  vient
de le découvrir dam une maiionnttt», tnr les
bords da lac tunisien, près la localité dite
Marra, où le brigand mène une vie paisible et
henient». La maison «st méat «a propriété. Sa
belle &il» et un bédouin loi tiennent compagnie.
La brigand a raconté k ton visiteur les détails
de ton évasion.

Comme 11 se trouvait intimé dan« an boir,
bloqué par les carabiniers qui avalant décou-
vert aa p!»t? , U réussit à te faire cacher sons
un chargement de boit que dee t ù -.lierons
devalint transporter k la cdta. Il passa ainsi
Inaperçu sous les yenx métnei det douaniers .
Une barque de pêche lui permit' de se mettra
en mer. Il débarqua à Tunis,  oh du conci-
toyens lut fournirent argent et conseils. Il ne
lni reitalt qu 'à changer son nom : Yarialon*
te transforma en Lucitn Jaiandl. Maintenant
11 te porte très bien On te souvient que ia
gouvernement italien avait oftirt una prime
de dix mille francs ponr la tête du bandit.

K i d e a  agents envoyés k la ponrsutte, Jurè-
rent avoir découvert son cadavre trôné par det
balles au pied d'un chêne-

Une barqae de pUcho mombrêe. —
Un bateau da pêche a sombré, par auite d«

l'ilat d* la mer, en face de Doarrtt. Troit
pâihinri out été noyés ; le reite de l'équi page
a pu être sauvé.

lin vil lage où l'en doit Otro « ferrés.
— Il a été constaté dans cne réunion du co n i ta
d'instruction de Bowiand (Angleterre) qu'en-
can enfant n 'a triqatnté les école* du y 'illag»
depnis vingt ant. Le vlllsge compte 250 habi-
tants.

Un violon de 47.SOO francs. — A
Rotterdam, le mnslclsn Burmlttcr vient de te
rendre acquéreur d'un magnlQqna Stradlvariui
au prix de 38.000 maïki.

Réservoir* de pétrole est fes. — Dant
ia sait 6B tasjtii k hier, k denx henrei/nn
incendie a éclaté dani les raffineries de pMrole
de Deutsch, a Pantin, près Parts. Les réservoirs
de pétrolo sont en fa u. Les ft '.te mm ont été
aperçues du centre de Parlr. Lei dégât» seront
immenses.

Fleurs de laïcisation. — L'hôpital de
Dijon, avttttols dmexvl pas dea religieuses,
ett, dépoli cn an, Itîclsé ; nn grava scandale
vient d'y éclater. Deux velllmri de nuit te
sont rsndnt coupabfss d'outrages abominable*
mr des enfanta confié! k lear garda.  L'Admi-
nistration , pour étouffer le scandale, lea a
purement et simplement congédiés. L'opinion
t'est émue de cet faits et, mr ta pretiioc , le
parquet t'est mit en mouvement.

L'un det coapablei est en prison ; l'autre ett
ncktrché.

SUISSE
r.es victimes de la •??_?&fraa. — La

colonne de dix guides partie samedi, à 11 heu-
res, est attendue dimanche soir. Le cadavre
Tittonvéett. tio'.t-on , calot da KUeMsx. U était
engagé daci let rochiri près du grand couloir,
au pied du Rottal-Sattel , à nne heure et demie
de la cabane. Le corps ett déji fortement dé-
composé. La police a accompagné la colonna
ponr opérer la levée da corp*. L» Itéra de
Kil shler a prit aveo lni de l'étoile dn pantalon
qne portait le cadavre ponr la montrer i ta
sœur qui habite Zarich. Kùchler rettait parfois
plusieurs malt tam donner de tet nouvelles.
C'ett pourquoi ia famille n'a pas été plnt tôt
Inquiète.

On croit qaa lei deax tooriste* ont été fou-
droyés ou préci p ités par le vent dant l' abime.
IU ont dû faire nne chute da 400 mètres envi-
ron. Il ett poss ible que le deuxième cadavre ,
dont on a découvert 1 habit, toit resté accroché
k dit rochers nn ptu plui haut. Le brouillard
et le mauvaii tempi rendent les recherches
difficiles.

Let guldet ont emporté det planche! ponr
faire nc cercueil ter place, le transport da
ea lavr» étant impoistble autrement.

Lea guidai tont arrivé! k 4 h. aves le cada-
vre, lit rapportent nn gilet et det guètrti de
cycllite ayant appartenu à l'une des victimes.

Une formidable tempête de neige , qni dore
depuis le matin, a empêché les guidet de re-
çu «rcûer le daaxlèma cadarra.

On Ignore encore tl le corpt retronvé ett
celui de Kii.-hler on de Welslng. On attend la
toaur de Kfichler d'un moment à l'autre.

Un papier trouvé dans lo gilet port e nne
aJreiso de Lucerne illisible.

Drame de ménage. — Samedi noir , à
Qsnève, nn coiffeur det Pflqult , nommé Barto-
lini, en brouille avec aa femme, a déchargé
«ar «lia an revolver, tandis qne la boutique
étalt pleine dt plient» , puis U t 'est fait santti

calholique * tuisses.

La correspondant que noas avions charge
de faire le compte rends de l'une des sec-
tions da Kttbollktntag avait omis de nous
remettre les résolvions contre l'alcoolisme.
Nous comblons anjoard'hai catte laçons :

1. Le Congrès det catholiqaet taillai a) con-
sidérant lu raragst de l'alccoliime dant notre
patrie «t l'argenté necssslté de lut ter  avec
Énergie contre ce pire fiéan de notre penple ;
b) considérant qu'on des moyens lei plat effi-
cace* d'atteindre ce but,, consiste dant i'Ios-
t'octlon et l'éducation antialcooliques de l'en-
fance et de la jeunesse , prend la risolotlon de
promouvoir de tontet set torées l'easelgnement
anUaicoollqa* k l'égllte, k l'école tt dant la
famille, salon lei principes catholiques et let
directions det tfvértnlittlmei Eséques, avec
le car cours des autorltéi légitime!.

2. Le Congrès dea catholique! tuisses , consi-
dérant qa'il importa ton lentement ie pré-
server l'enfanc* par l'Instruction et l'édncatlon
antialcooliques, malt d'eiiurer sa persévérance
par l'association, recommande avec Instance
de grouper les enfants dani det sections d'abs-
tinence, confomémeot anx dlrictlont dei
rérô/endlislmei E'équei.

3. Le Contrat des catholiques saisies,
a) considérant que, d'après la déclaration de
2500 médecins «t pharaaeleni bslges, < le
liqueur t'absinlhe est la forme tous laquslle
l'alcool pré-.ccto le plua de dangers ; > pnli-
in'tlle eit ns donble pollen, par l'alcool qn 'ellt
contient et par les essencei dont elle est com-
posée ; b) considérant qo ' tiic fait de l'homme
un assassin, féroce, de la femme une martyre
«t d« i'in f ic t  oa dégécéré; c) considérant
qu'elle ruine let foieet rcllgieutci, morales,
InteUectaellM et pbrtlqaet ie l'iBilrldn ,
désorganisa la famille, conititae on danser
persaanent pour le public et menace l'avenir
de notre patrie, prend la résolution da soute-
nir de tontes ua forçai l'inilialicc fédérale
conlre l'absinthe.

Signalons encore qae, dans leur réunion
du 25 septembre, k la salie de l'école
Betondalre du Gambach, k Pribourg, les
délégués des sestlons de la Ligue catho-
lique suisse d'abstinence oat éla par d'una-
nimes acclamations Monseigneur Ruegg,
évêque de Saint-Gall, eomms leur prési-
dent central, pour succéder, dans cette
charge, k Ugr Augustin Egger.

Une déirette. — Un brave citoyen et ua
bon cœar est venu nous exposer hier la
grande détresse dacs laquelle se trouve
nne mère de famille de notre ville: Il s'ag it
de la fimille Equey, d'£*monts (CHâne). Le
mari , employé au camionnage, est mort k
l'hôpital. Un enfant vitnt de mourir de la
méningite. La pauvre vtnre a encore trois
entants de mihs de 5 ana. Le soin de ees
enfants l'emtêzhe de chercher un gtgae-
paia.

Nous faùoss appel pour elle à la charité
publique et nous ouvrons immédiatement
une Eouseriptiou-

SOUSCRIPTION POUR LA VEUVE EQUEY
Rédaction de la Liberlé Vt. 5 —

Lea dont sont reçu â nos bureaux, Ave-
nue de Pérolles et & ia Librairie catho!iquer
Piace Saint-Nicolai.

Repris. — On cous mande de Morat :
L'incendiaire de Cressier, Emile A , ^ui

s'était évadé des prisons de Morat et qui fat
repris en France, arrive aujourd'hui da Pon-
tarlier. Il sera enfermé anz Augustins, k
Friboarg.

Choval emporté. — Vif émoi, samedi soir,
vera 7 h , sur la place du Tilleul : un cheval
importé, venant de la rue de la Prèteetve,
après avoir traversé en ouragan la pUce et
culbuté dea caisses empilées, partait comme
una flèche dana la Grand'rue. Un gendarme
parvint heureusement 4 l'arrêter.

Le temps. — La pluie est toffitrèe tente la
jinrnée d'hier dimanche, pour le plus grand
bonheur des entreprises électrique J et de
tons les propriétaires de fontaines, mais
pour la tristesse de la bénichon de la mon-
tagae.

Ce matin, 2a neige couvre lea âmes des
Alpes friboùrgeoises. Le baromètre remonte
lentement

Un grand froid sévit maintenant BUT le
Canada et une partie de l'Amérique du
Nord. La navigation tur lea Grands Lacs
américains est paralyeée. Il y a ea des
rafales de neige. Des personnes ont été trou-
vées gelées;

Pourvu que «t horrible tempa ne traversa
pas l'Atlantique, comme ce n'est que trop
souvent ls cas !

C. A. S. — 8êaaca ordinaire , mercredi
17 courant, k 8 Va h. du toir, au local , Hôtel-
Suûte.

Tractanda : 1° Assemblés des délégués du
C. A. S., à o .ten ; &> Cours* d'automne ;
3° Diveit.

DERBMES DEPECEES
Saint-Péteraboarg, 15 octobre.

Un télégramme de Piatigorak , ville
d'eau du Caucase, annonce que 5 hora-
mea ont pénétré simedi soir dans la
di meure du directeur det ateliers Nobel.
Us ont enfermé les serviteurs, tué le
directeur à coups de poignard et sa sont
enfuis es emportant 700 roubles.

Lcndreu , 15 octobre.
Le Standard déclare tenir de 1a meil-

leure source que l'amirauté anglaise a
l'intention de placer dans la réserve pour
raiton d économie vingt navires de
guerre, dont huit cuirassas de première
classe ct quatre croiseurs cuiraisôs. Les
équipages iea huit autres croiseurg se-
ront licenciés et les vaisseaux placés en
rôierve vera la Un de l'année. Cette ré-
forme réduirait à cinq cuirassés et un
croiseur au lieu de tept, la Sotte de la
Uéditerranée et k 12 au lieu de 16 celie
de la Manche.

Berlin, 15 octobre.
Un mandement de l'évêque de Posen a

été la hier dimanch* dans toutes les
églises de son diocèse. Ce mandement
déclare que l'instruction religieuse n'est
utile et féconde en b T_ S résultats que si
elle a été faite dans ia langue nan'onale.

Beljgrsad*, 15 oetobre.
La Skouptchiaa a repris ses séances

hier dimanche «t elle a élu président
M. Popo"wit8ch, vieux-radical.

Had rid , 15 octobre.
Suivant le Heraldo, une 'dépô.he de

Vigo annonce qu'au moment où uu chif
fonnier vidait un sac de ferraillé, une
bombe a fait explosion ; 2e chiffonnier «
été grièvement bleasé.

Hongkong, 15 octobre.
Le vap?ur llackov.- a brûlé dimanche

matin de bonne heure alors qu'il était k
qnai D?s centaioes de passigars chinois
ont été biûlés vifs Les passigers euro-
péens et l'éqoipzg* sont saurès. La cji-
g:isoa is'. comp'è'.enmit détruite.

Con»t*ntInopl«, 15 oetobre.
Les divisions de réd'fs d'Antrinople et

d'ILkub ont été licenciées.
Francfort sur- jlaîo , 15 octobre.

La Gazette de Francfort déclare ap-
prendre de bonne source que le prince
Alexandre de Eohenlohe, préfet âa Col-
mar, auteur de ia divulgation des Mé-
moires de son père, a retr<i3 dimanche sa
démusion au atatlbalter.

Chartres, 15 octobre.
One locomotive venant du Mana et

qui rentrait aeule & Paria a tamponné
dimanche après midi a 6 h. 20 en gare
d'Epernon, le train do voysgeurs 510.
Il y a 9 morts et une viogtaine de bleisês
dont 6 grièvement.

Paria, 15 oatebre.
Selon le Petit Journal , 3 des b'esaôs de

l'accident de Chaitres ont succombé pen-
dant Ja nuit, ce gui porta le nombre des
morts à 12.

Parla, 15 octobre.
Le Matin donne la liste des morts

de l'accident d'Epernon. On remarque
parmi eux le Dr. Floquet, médecin légiste
bien connu du palais de iuttics de Paris.
En outre, quatre des personnes blessées
tont dacs un état alarmtnt. Le chauffeur
et le mécanicien de la machine qui a été
la cause de l'accident n'ont eu aucun
mal. On évalue le nombre des blessés
à 35.

Constantinople, 15 octobre .
Le sultan a accordé hier une assez

longue audience aux ambassadeurs d'At-
lemxgne, d'Amérique et de Suède. Le
sultan avs it l'air en bonne tante. U ett
probable qu 'aucuns audience ne sera
avoedée pendant le Ramadta.

Sladrld, 15 ectebre.
Le budg t ds lt guerre a étô élevé de

10,010,000 pesetas.

Lugano, 15 octobre.
Le ballon Milano, monté par deux

Italiens, eat armé dimanche eoir sur lo
lac de Lugano, La pluie empocha les
aôromautes de voir le lao qu'Us devinaient
au-dessous d'eux. Craignant de f , i r , .:
naufrage, ils descendirent sur le versant
sud du San-Salvatore dans les environs
de Melide.

Le Milano était parli de l'exposition de
Milan avec 11 autres ballons qui partici-
paient à un concours de dittanc$ et il
employa une heure et quart pour faire le
trajet de M(laa~MeJide.

Glmjrtm, W octobre.
La deuxième colonne partie k la re-

cherche de Baumgart , disparu sur le
Murtschen, est rentrée sans avoir re-
trouvé le corps.

Berne, IB.'cctobre.
Les dernières difficultés au sujet de ia

rédaction du traité de commerce franco-
suiste ont pu Atre réglées. L'entente ett
maintenant complète.

L'échange des signatures, aura lieu
probablement mercredi.

Olten, 15 octobre.
L'union des employés fédéraux dea

postes, télégraphes et douanes a tenu
dimanche, sous la présidence de M. De-
rungs, de Bâ Je , son assemblée extraordi-
naire de délégués pour délibérer sur la
question des suppléments de salaire pa
suite du renchérissement de la vie.

03 déléguée étaient présents, représen-
tant 33 sections. L'union compte actuel-
lement environ 5000 membres.

L'atsemblée a décidé à l'unanimité
d'adresser au ConBeil fédéral une de-
mande de supplément de traitement pour
qu'elle soit soumise à l'Assemblée fédé-
rale.

SchatThonae, 15 octobre.
L'assemblée générale du parti libéral

a décidé dans sa séance de dimanche au
Tiergarten de présenter comme candidat
au Conieil des Etats M. J. S .limiter, de
Hsl'au.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Du 1B octobro 1QOQ

BABOM_ÊT__L_E

Octob. | 9 101 lll Ul 13114' 15! Octob

rBERMOMÈTEE C.
0:tob. | 8J 10; l l |  la; 13) 14 15) Oclob,

725,0 jf-
720,0 f-
115,0 i- ¦ _
710,0 =- , Il -
¦ST- ™ I i lu (Il II m

8 h. m i 61 61 6] 5j 81 l l l  31 8 K m
l l l  *. le) 14 10 15 15 15 l h .  a.
8 b. s. I U 11 81 U i l  4 8 h. s.

. . . .- HOM1DITB
8 h. m- 83 PO 91)1100 «0 FO 90 8 h. K.
i h. B. 67 75 671 76 BO 80 1 h. S.
8 h. a. 60 75 83; 60, t>7 60 8 b ».

T. _i ,-; ; :;• _ -¦_ , t moXmam taaa in
£4 hsnrss g»

Tssp&atiùt aù&uacat 4soa Ua
Slbaorat 2»

Ean taxbés lent Ita M k. 25 mas.
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Btat in eiel convtrt
SititSt &*s tiiKTttlcai 4a BÔtaasatnJ4» smlsfc :
Tamptntom à * 2t. da matin, >« 13 octobre :
Parts 12* Visas» 7«
Roua» 10» Esjsboorg 11*
Pitsrsbout 55 ËtceUialxt 10»

Condliiont alaotpheriqasi en Salua, M
matin, 15 octobre, i 7 b .
Qtaire 8» Interlaken 6'
Laatinne 7» Lacerne 7»
Montrsnx 8' Lagsno 10»
Nenohàtel 8» Zurich *>
Barns 6» Coire 9>

Trèi bean temps calme à Rigsz. Partout
ailleurs, n'oie, brouillard »t ru'nvari
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f
lÎEÎaae yenve BsrJy.Wéits ; Hadama

et Moniitor Pierre Ballaman-Btrdjr , k Rc-
eonvillier ; Ma " 1 mois tl! i A?è'e Bardy, à
Senève ; Monsieur et Hadaae François
Bardy et lenr estant, à Fribonrg ; Madame.
at Hontienr Fernand Grand at lean en>
fsnta ; Madama et Hontienr Julea Prabac-
ditr et lenrs enfants, k Oenèva ; Hsdemoi
selle Léonie Birdy, k Friboarg ; iîaiâma e\
Mosiimr S.t 'ûtz-Bnïiy, k ftlootian ; Mn.-.
sienr et Madtme Pierre Bardy et leurs «n-
ftnis ; tfonsisor et Madame A&gaate Bardy
et lents enfants , à Friboarg ; lu familles
Bardy, à Fribonrg ; les familles-Weiis-ftn-
donrey, i Cottsna et Lentigny, ont la dou-
leur de faire part k lenra amis ct con»^
sancet de la perte dcalcnrens» l;riTu tien
nent d'éprouTer en la perto&ne de

Monsieur Joseph BARDY
lenr rsgretté fèr*, beau-père, grsad-p&»
faèw, oncle et cooiin, dfccélê le 14 octobre,
apte; ose pénible malaîifl,

L'emeTeliissmeat Mrs lieu an Collège
Saint-Michel. i% mardi 16 cenrant, i 8 hav-
re* du matin.

Dipatt iû'irtiaire : Hôpital des Ban-geois,
¦ ¦ m. X.  ff» .

L'cfSse de septième ponr le repos de
L'&me de

Mademoiselle Adèle de REYFF
anra lien nurdi le 16 cenrant k 9 henres da
mitia à la collégiale de Siint-Nieolsa.

**• *, B».



N' achetez aucune Soie
eans demander auparavant les échantillons de nos
hautes nouveautés earanlies solides.

Spécialités : Etoffes de soies et velours, pour
toilettes ds mariage, de bal , de soirée et de ville,
ainsi que pour blouses, doublures, etc., en noir,
blanc et couleur, de 1 fr. 10 k 17 fr. 50 le métré.

Nons vendons directement uux pnrtloulieva
et envoyons k domicile, franco de port, les étoffes
choisies. '

Schweizer & CIa, Lucerne K74
Exportation de Soieries. 8564

Mises publiques
Pour cause de partage, 11 sera exposé tn mises publiques, lundi

29 courant, dés les 2 h. du Jour, an Caté Gruyérien, à Balle
(salle deniers;, les deux beaux domaines de la Cunili' -
m i n e , de 10 Ui poses, et du TerralUet , de 28 ' > poses, rlére
BuUe, propriétés de M"« Caroline st Jeanne et de MM. Joseph el
lea heruiofa ue Raymond Chiffille. 8940-1P53

S'adresser, pour voir les domaines, k SI. Joseph Chiffelle, k
Bulle, et, pour lei conditions, 4M. Air. Befcblen, juge, au
dit lieu. HS036B

Institut agricole
PEROLLES, FRIBOURG

Ecole de laiterie. Cours agricoles d'hiver.
La rentrée ett fixée au lundi 5 novembre ; lei cours

commeDcaront le mardi 6 novembre, à 8 h. du malin.
Le directeur : E. do Vevey.

t 

GRAND CHOIX DE

kitus si tous pi
ponr tous combustibles

garnis de briques réfractaires de i r " qualité
Nu veau poêla hygiénique < «ulomat »
irevtl fédéral suisse, K" 17141

eal a iloriière existant i réglage ittomiliqie
U :. :... - .: ll ll {lil i- . .:: ' -- .: _ .. ¦;:;: ' . maille

KOJIBRECSES R-ÉFÉBÏNCXS

SSB Tuyaux de fourneaux =

i Charles MAYER & Cle
l Fabrique de fourneaux-potagers
I visitez notre exposition ols-ù-ols ûe la gare

CATALOGUES A DISPOSITION
U-.î »^M^ r̂

.<.r.

Brg^rCT'frT T̂o*o'i!̂ ^^^

MOI IiiUHS à gaz pauvre
do s à C° chevaux, neufs et d'occasion , livrables de mite.

B^ECHTOLD & Cle
JTatjric iue do moteurs ot tondez-le

8TECKBORN (8ul88e) 

f  plumes à écrire „SoennecKen"
(Uu lont ce que la fabrication du p lun- .es peut offrir dc meilleur

i*Mî ĝ&jÊ. RW i jfpBWIIBBHgBB |̂
excellente ^̂ f̂lS gÈ^_Pmmŷ_\__\__\_\\\_\____\\\\\_g_____\\\\\_ _̂W

L'utsrtlment: 30 cil • No 0t2: lt (roue: Fr 3 13
Se vendent dans toute» Ici Papeterie, de U Suitto

Reprlicntut pour la Suiue : E. Dil I vtlt H , 4,RueTour de l'Ile, Gtat i t

"Êïch. HBUSSER
fabricant de fourneaux

COLOMBIER (Neuchâtel)
Poêles portatifs. — Nouveau système. — Grilles mobiles.

Brevet demandé. Catalogue sur demande.

ARTICLES SANITAIRES EN

caoutchouc américain, qualit é extra

«

Grand choix de Clyaolrs, Coussins &
esta et A «lr, Irrlgatears. Douches
nasales. Lance poudres, Pochea A
glace.

Toutes les autres sortes de ces articles en
caou tchouc  se trouvent aussi au magasin d'ar-
tlclea sanitaires H1091Y 2309

M. Schœrer, S. A.
Berne, Bubenbergplatx, 13

A LOUER £aisse hypothécaire
un beau logement ^ *A
«W»«SJL Y_ DU CANTON DE FRIBOURG
lanthen.i Tavel. 3819 

 ̂
faureaux Ser0nt fePflléS,

nYrhfi-ïVtriT l mercredi 17 octobre, pour ser-
t. PERNOT a vice de propreté. 3920
C MALT-BISCUIT â r*% ^E • 6EN*VE * | Soumission
)* * • • • • # 3 La Sociétô da laiterie de Muly-le-Qrand mit en soumission les
É*ï 'liaîlili 1 IM LsA '¦• 'I travaux d* terrassement d'une nouvelle laiterie.
\__AJa*a ««j m§^PNP Les intéress és peuvent prtndre eonnalsiance des condi t ions  chez

Biscuit tortillant k l'extrait de M« WÎS?»*» secrétaire, jusqu'au 17 octobre, & midi.
M»lt des établis. HS0279X 3609 3929 Société de laiterie de Blarly.

A. Wander. p-wgigiWTàrain,t-T.g^^
Une maison de S?!

^ «1$
Tissus Ncjiveautés | $$&£ ftfafo y, gDÉPÔT , ,  NIEDERURNEN (Glaris) & ZURICH II h
S&i&côffiÏÏ """ I Téléph<m«: Niederurnen. Téléphone: Zarich N» 590. g
g«ur au déUll, bonne couturière g Télégranmcs : Eternihverke Niederurnen. gS
W
X£X 'TêV».sost I • nihaaltoicxà ltadiranM à Zarieh lL M

poste restante , Vevey. 5831 S Exposition universel le  à Licga 1905 : Frauenfeld 1903 : jf|
— I Diplôme d'honneur, Médaille d'or. Médaille d' argent. j M

Raisins de tabla tessinoi3 I NOu.recommandon.l M
«I,!,^

,"é » >o« t> L'ArdoiseEteralt "Flbro-CIment „ comprimée àhaat« pression m
1 caissette de 5 kg. Fr. 1.80 SB pouf couverture* de tous genre * f . *
I l lr . ! ' 4 ^'n Ifj résistant i la gelée et aux intempéries. Durée illimitée. »|
franco noste coutre rembours' «ï Stupéfiante psr sa légèreté et «résistance a l'oursgan et &$

RaLls tesîinZ p o X f a- M ^ ^^e *et:po^revél*ment * .xtérieur,de f aSadt*. H
brication de vin, io f r .  les B LES PLAQ UES ETERNIT, LÉGÈREHEHT COMPRIMÉES B
en ear/del

n
0C

C
aûo

0me3 "SàV H Poar ««vatemente Intérieurs de murs et de nlafonds B
FiUd!s f̂anoNo)ari ,LugYno. S d'usine^ métairies, cuisines, buanderies, cabinets de M
'_Z^_\Z _̂__________________________Z__\___________Z l ! Ces plaques Ete rn i t  offrent toute sécurité contre le îjtf
\ ES SS feu , sont isolante* contre la chalour , le ftold et l'iiuml- !*: , ;
^W^^^^^^^^^n^fS lw dite. Elles sont a -vautaîeusomont  employées commo \0
I ' - ' M I U  J 11 I l l u  ES isolateurs dans l électrotechni que.  [- ' • '\

1 n Bi l l l  l ' H  ' ! Prix avantageux, défiant tonte concurrence. [: .',
Ĉr__^_^_______^_^__^_________8 ^ 

Travail  f re t  soigné . f a t

' ----E^  ̂ ra 
~^~~ G A K à N r I E S  UES rLUS LARGES —->— p»|

! . Ŝ M^2^^N]^S -̂' ^* nombreuses références et attestations de la Suisse Sis
H!*2«T8CTÙCTK$H fffl et da l'é'ranger sont à la disposition de tout achoteur. t':.-3
jJBr.JS ^^J^-J^fVyBMI > .**3 La pluie , les iDlluence3 atmosphériques , les ouragans JR

."sJTB^HJkfB i '
'̂  les plus violents sont inci ïenslfs , sl la pose est exécutée l$ï

¦ :_ ¦'? \^^fl ! t-<3 conformément i 
nos 

indications. raj
UWfV'V/ . ^_¥ __\_\m \ ' "- '  I> our  PIO,Peotnj, échanti l lons et toul renseigne- SB

KSl&&S3njW'r /^^H ¦& ments, s'sdresser 4 Schweiz.Eternltwerke A.-Q. t,',>!
, -̂ -' r̂ J w  y  7M 1g Direction générale à Nledermrnen (Glarli). ;; j

fâimïÊm — GRAND CHOIX —
^PVMpMpQMMBSjBj 

ds 
fourneaux portat i fs  

en tous genres , prix très modérés . Képara-
¦ HnlII l lB  il V^ B ¦ "0Q et construction de fourneaux neufs, pot*£ei-H , elc.
[̂ ^Jy^^J^T~J3jnjBD So recommande, 

HH82F 
3<-02

,(,,;-{'M'hUitiTî.i^iu^^^HSH 

Henri 

Kolly, 

f umi s t e . 101 , rue d'Or Fribonrg.
ilml'lr"" Nous émettons des

Boia© toute Obligations 4°lo à2 ans;
per Fuder

n(Par°c
rhar) Obligations 3T|0à6mois:

82 te. roanco , Friboarg. **

s—ri ! Obligations33L°loà5ans.
de chambre, cuisinières, filles

{M^JSaS l̂S 

Ces 

titres, garantis par
aValetsd dedchïS'fortleK- ï'Etftt de FribOlir&T* 80Ilt ' dé-cavistes, garçons de peine ponr °'
S8̂ 8wSS!KJK liTTés au pair jusqu'à nouvel
ou campagne, eto., sont placés . , , ,par vAgence A. Mœhr-Ri- aYi8, contre TTerseuient a notredonx, 93, ru* du Pont Sut-

nîtâtlîXÏÏispour Caisse centrale, à Fribourg
réponse. H128F 325-166 .-. _,—, „«. .,  , _(Qrand Rue, So), et auprès de

A loup r , pour de suite

un magasin II08 aSeil0e8 dai18 chaque dis-
avec un petit logement, bien «riOi. 340-172
situé, prèi d'une station du tram,wmm$ Bip ac ni ae iiii

LIBRAIRIE CATHOLIQUE
130, Place Saint-Nicolas

et Avenue de Pérolles, Fribourg

Grand choix de lrsrres de prières, imagés,
chapelets, médailles, eto.

Jean OERBER , Lausanne
Bureaux et magasins  : Rue du Midi , 10- Entr^pâts : Osre 'du Flon. Fourni tures

industrielles en tona genres, i Courroies de transmi««ions. Spécialité : Courroies
Servus. Appare i l *  de graissage, purificateurs et distributeurs d'huile. Huiles et gralsies.

Articles techniques en caoutchouo et amiante. B&ches ponr voi tures  et
chevaux.

Armatures pour eau & vapeur i
T«jyau _ç en chtnivre et en caonteheno, qualité renommée.
Vente exclusive pour la Suisse, dei tuyaux de la Manufacture. H1S914L 3599

I H. WERNECKE, STAEFA,

Oa cherche u reprendre
un petit

magasin
d'épicerie en ville ou en cam-
pagno. 3923

S'adresser à Baatenstiin tt
Yogler, Fribourg, sons chiffres
B4t!0«F. 

A YENDRE
une jeune truie

Sortante de 14 semaines, chez
oseph Perroset, k IVIor-

Iet. près Nevrus. 39Î4-1640

Belles châtaignes
10 kg., 2 fr. 96; 16 kg., 3 fr.BS

franco : 100kg., 14 fr. port do.
Belles noix i 6 kg., 2 fr. 95

franeo ; 1C0 kg , 35 fr. port dû.
Morgantl Â Co, Lugano.

A VENDRE
ii £0 minutes de Bulle, un do-
maine de 15 po.'ci , grauge i
pont, jardin , vergor. Kutréo k
Volonté.

Ssdtesser k R. Page, Café
du Noid , Bnlle. 3927

ln© épieeri©
très bien achalandée est A
remettre dans un quar-
tier trAs populeux de Cie*
B < ' V B .  Feu de reprise et mar-
chandises. 39!8

Adresser les offres sous chi lires
E461Sf , k l'agence de publicité
Haoïensldfn 4 Vof'ar, h'nbaurt .

Leçons écirltes de comptât).
américaine. Succès garant Proap,
gratis. H. Frlsch, expert
semptabla. Zurich r 88. 364

Abonnement
Général

aux O. F. F.
ponr rien

Q uatre abonnés de l'In-
dicateur Commer -
cial recevront chacun
nn de ces abonnements
gratuits. Sl vous voulez
en obtenir un, envoyez
immédia tement  votre
adresse a M. Fritz Ehr-
sam, Seefeldstr. 153,
Zurich V, qui vons en-
verra ssns irais un nu-
méro spécimen et une
liste de tirage. 8674

Arpentage
On demande bon em-

ployé pour terrain et bureau.
Offres, conditions et références

sous chiffres P26220L, i Haasen-
stein et Vogler, Lausanne. 3692

OCC&SIOH
A vendre pianos à queue

et droit , grandes marques, pres-
que neufs.

S'adrosser i Baasens te in  et
Vooler , fr ibourg, sous chiffres
H4438F. 3739

Une domestique
cherche place dans un petit mé-
nage. Certificats s. disposi t ion .

Adresser les offres sous chiffres
H4602P k l'agence de publicité
HfUUt»ti*iH*J Voplsr, f ribourn.

DN JEUNE BIME
de 16 ans, fils de boucher, et con-
naissant passablement la bou-
cherie, désire plaoe commo

apprenti cuisinier
Entrée do suite.
S'adresser i t». Etter, bou-

cher, Arth (ct. Schwyz). S»17

AUX COMMUNES !
Une Importante fabri-

que de Chocolats déji exis-
tante « t avantageuiement connue
cherche à entrer en relation*
avec commune dispotée à lui
offrir des avantages tels que :
fo rce, terrain*, éclairage, ete.
pour ériger une usine.

Adresser offres aous T4259X, i
l'agence Haasenstein st Vogler,
it UtuuiUM. 8879

A VENDUE

foin en botte
de première qualité, psr wagon
de 5 & 6000 kilos, rendu en gare
de toute deslination.

S'adresier k Çh. Robert-
Perrin.Geneveys-sur-Cof
rraue.lNeuchfttel). S7E0

SIKsSS
curé de Bergholts

(Altace), pour le soulaaement et
la guérison des hernieux est con-
nue, Les nombreux certificats de
Sérlsons reçus de tous eûtes et

distinctions flatteuses accor-
dés * l'inventeur aux Expositions
de Paris (3 fois), d« Kome, de
Bruxelles, dç ivon, de M&eon.
da ajarsailie.de Fréjus.eto. attes-
tent l'excellence de cette mé-
thode. Un demi-siècle de succès
remarquables. —Elle e3t adressée
gratis * qnlcoaqae la demanda

Doctenr REYMOND
FRIBOURG

stH»si€£n.lk
jusqu'à nouvel avis

A loner uno belle

chambre meublée
S'adresser A H"* Conus,

Boulevard 'de Pérolles.
N» 6, au l«r. 8937

A LOUER
Boulevard de Pérolles, N» 60
appartement de 9 pièces

meublé ou non meublé. 8936
Conditions trôs avantageuse».

k iQum
i l'Bcole ménagère de Fribourg.
rue de Morat 3935
2 belles' chambres meublée s

A LODER
2 petits magasins admira-
blement situés, à la rne des
Alpes. Entrée Immédiate.

S'adresser i M. Ilorimnn»,notaire , ft Frlbours. 3984

Une jeune fille
de bonne lamiUe, &gêe de 19 ans,cherche plaoe dans une petite
famille, où elle aurait l'occaiion
d'apprendre le français. Entrée
le 1" novembre. 3933

Offres, sous chiffre» A5l76Lz.
ft l' agence de publicité Baasen-
ttein el VogUr, Lucerne.

Pommes du Valais
Reinettes extra p. la conservai

à O f r .  80 le kg.  8934
Alfred Soadslnaz, Charrat (Valais),

B01&IIËS
à vendre, dant la Gruyère
15-35 poses choix, ainsi que fo-
rêts en partie exploitables.

S'adresser sous chiffres h2030b.
ft l'agence Haasenstein et V<£gler. ft BuUe. 3887-1684

jjirfà»i»M.' Ciyg'vtfj ffiEy^. f

^
™"̂ ou x m e n e ti ns *«̂[ Fixez votre tKoix SUP la I

BliiRt̂ ËBS
fsûîven^nalyîîîTlBborafol^
| officiel» «1 certificat» d'écoles il
__V______E___________- mcn__.urM.-r i—¦¦ I

Exi4« la , CareKère^«^ï̂ m||
¦B^^gLVCTAE.̂ ^I

Surdité, snrdimntité
Troubles de la parole

Bégaiement, mutisme, apho-nie, nasonnement, défauts de
prononciation , etc. Trstlte-
ment spécial ft la Clini que
£»»' *• Wyss, pour mala-
dies des oreilles, du ne* et de la
tprge, S6, rue de Candolle,
J"S9Si* Co^ult. de 10 ft i l  eb
de 3 à 3 h. K1Î858X 86

MAGASIN A REMETTRE
dana ville du canton de Vaud

Usais fit wnJections p. honraw
¦,B?n?.e f1'8"'*!*, mag-isin biea

situé. Maison ft louer ou à vendre.S'adres. sous chlifres E25703L,l 1 agence Haaaensteln et Vo-
gler , a Lausanne. 8384

On cherche, dans une bonna
ramllle catholique, une
JETJNJB PIU.E
acllve, aimant les enfanta et dé-
sirant apprendre l'allemand,
occasion d'apprendre la cuisine.
Gage, certificats et photogra-
phie 6ont demandés. Entrée la
15 ou 20 octobre.

Offres sous chiffres W51C.LZà 1 agence de publicité ik.asan-
«teln et Vogler, Lucera»,. 3905

lulgini j esui is
pourraient apprendre d fond , kdes coiiditionsavantageuses. l'al-ttmand el la cuisine. 8905

Pension Pmtk Badens.
Flaelen (et. TJril-

Nous nous chargeons de la.
garde, achat et venta

i- TITRES IM
et de la location A & ± ?
W^ CASIERS
dans notre chambre d'acier,
garantie oontre les -risques
d'incendie et de vol. 2199

Banque Populairo So&a,
Fribourg.


